« NO »

1. La campagne du « Non » est divisée en deux camps opposés. Pourquoi ceux-ci sont-ils opposés ? Analysez les arguments de ces deux camps à partir du concept de rationalité. 
· Rationalité instrumentale : Pour André, l’objectif c’est de remporter les élections. Pour cela il réfléchit aux moyens les plus adéquats, même si ceux-ci doivent faire l’impasse sur certaines des valeurs chères au camp du non : « ça me touche autant que vous mais je crois que ça, ça ne vend pas » (en parlant des images montrant les exactions commises par Pinochet). 
Ces moyens sont les suivants : il faut d’abord déterminer des groupes cibles de population, à savoir, les jeunes (qui pensent que le vote est inutile) et les personnes âgées (qui ont peur du retour au communisme). Ensuite, il faut trouver « un produit qui soit suffisamment attrayant pour les vieilles dames et les jeunes ». Pour ce faire, « les droits de l’homme, l’exil, ce n’est pas adapté à la campagne : on ne peut pas bombarder les gens avec plus de peur ». Donc il élimine ce moyen inefficace, pour se concentrer sur un produit « joyeux », qui représente « le bonheur, la joie, le plaisir », ainsi qu’un bon « jingle ». 
· Rationalité en valeur : ceux-là ne veulent pas gagner en reniant ce qui fonde le camp du non, à savoir la « haine du gouvernement Pinochet ». Les valeurs principales qu’ils défendent est la liberté, la liberté d’expression et la démocratie. Ils ne cherchent pas à gagner les élections, sachant qu’ils n’ont aucune chance, mais ils veulent pouvoir s’exprimer : « Le principal objectif est d’ouvrir les yeux de ceux qui ne veulent pas voter ». Le risque qu’ils prennent c’est que les conséquences n’aillent pas dans un sens positif pour eux, qu’ils perdent les élections. 
C’est dans cette logique également qu’ils s’opposent à la logique de l’autre camp, plus instrumentale. Ils ne veulent pas gagner à n’importe quel prix, en reniant leurs valeurs : « On veut un autre type de victoire ». Ils critiquent donc l’approche pragmatique, instrumentale des publicitaires : « Je n’aime pas parler de la démocratie comme d’un produit », « Je comprends qu’il faut avoir une attitude pragmatique. Quoi de plus pragmatique que de s’impliquer dans un référendum conçu pour la dictature ? Mais je comprends aussi qu’il y a des limites éthiques, non ? René, peut-être que dans ta salle de montage tu perds un peu de perspective. Nous avons vécu dans notre chair la violence de cette dictature. C’est une campagne de silence. C’est une mascarade ». 
2. 2.1 Deux types de sociétés différentes sont présentés dans la campagne du non, une qu’ils critiquent et l’autre qu’ils défendent. Décrivez-les. Ils défendent une société démocratique faite d’individus libres de penser, heureux, qui peuvent s’exprimer par le vote. C’est la société de l’avenir. Et critiquent une société fondée sur une dictature, militarisée, où les individus ne sont pas libres et sont soumis à la violence de l’armée. 
2.2 À quel type de domination correspond le projet de société défendu par la campagne du non ? A une domination rationnelle-légale. Celle-ci se fonde sur une règle (le vote), valable pour tous, et appliquée selon des principes communs à tous : ils défendent une vraie démocratie où le dirigeant est élu et la volonté du peuple est respectée au moyen des lois. On voit en effet dans le document qu’ils critiquent le fait que les règles ne soient pas appliquées de la même manière pour tout le monde : ils ont peur que le résultat du scrutin ne soit pas respecté par Pinochet. 
2.3 Cela correspond-il à la conception que Weber a de la modernité ? Oui car pour Weber la modernité correspond à un processus de rationalisation : l’action rationnelle instrumentale s’étend à toutes les sphères de l’existence. Ainsi, dans le domaine politique, c’est une domination rationnelle-légale qui correspond à ce processus. 
3. Analysez le type de domination du gouvernement Pinochet. 
3.1 En vous basant sur l’image de Pinochet présentée dans la campagne du « oui », Domination charismatique : elle est fondée sur les qualités extraordinaires d’une personne : il est présenté comme le « sauveur du Chili », comme quelqu’un qui travaille énormément, de manière quasiment surhumaine, et l’accent est mis sur son charme (« il faut tirer parti de ses yeux bleus, de son sourire », « il est élégant »). Ils montrent également qu’il est suivi par une communauté émotionnelle : « on te servira toujours, merci de nous donner un foyer où vivre » chante une petite fille en pleurs, une communauté qui a peur du marxisme, du communisme et de la pauvreté. 

Domination traditionnelle : il est souvent fait référence au fait que cela fait longtemps que Pinochet est au pouvoir, qu’il incarne le peuple chilien comme le père de la patrie, en leur donnant un « foyer où vivre ».  
3.2 Dans le document en général : on voit principalement une forme illégitime de pouvoir, usant de la violence. Mais également une domination traditionnelle, car Pinochet appuie sa légitimité sur l’ancienneté de son pouvoir, ainsi que sur une forte personnalisation : les généraux réfléchissent à la meilleure manière de le montrer dans les vidéos de la campagne car il est le seul à incarner le pouvoir. Enfin, la domination traditionnelle repose sur une suite personnelle qui entoure le chef, ici Pinochet est entouré des généraux. 
4. On peut relever certains traits de gemeinschaft (Tönnies) pour caractériser le gouvernement Pinochet et le contenu de sa campagne, lesquels ? La soumission à un homme qui limite la liberté individuelle. Le fait de renforcer la peur du marxisme montre une volonté d’orienter l’hostilité envers l’extérieur de la communauté ainsi qu’une forme de particularisme avec la destruction de tout ce qui menace la communauté, tous ceux qui s’opposent au pouvoir en place. Le fait de mettre l’accent sur des valeurs communes telles que la famille et le travail : « Pensez à tout ce que vous pourriez perdre, à vos proches ». « Pinochet a démontré son amour du service de la patrie, influencé par les récits racontant les exploits des pères de la nation qui lui ont insufflé le courage et la détermination pour intégrer l’armée. Du matin au soir il travaille sans relâche. Il a donné tout son temps, son énergie, ses sacrifices. Il a tout enduré pour accomplir sa mission, sauver le Chili ». L’héritage du passé est également mis en évidence, qui renvoie à l’histoire commune vécue par tous les Chiliens : la sortie du communisme et donc de la pauvreté. Enfin une volonté commune est mise en évidence : tout le monde voudrait être riche, Pinochet travaille à ça. 
Remarque : la domination traditionnelle est liée à une forme communautaire d’organisation sociale. Les réponses aux questions 3 et 4 sont donc cohérentes.  
5. 5.1 Par quel moyen le camp des Non parvient-il à renverser le pouvoir et instaurer le changement ? Par une campagne publicitaire qui met l’accent sur l’illégitimité du gouvernement Pinochet. Cette campagne est fondée sur une rationalité instrumentale (voir question 1). Mais également par le vote, celui-ci étant l’une des formes de la démocratie et donc de la domination rationnelle-légale. 
5.2 Cela correspond-il à la manière dont Weber envisage le passage d’une domination à une autre ? Précisez de quel changement de domination s’agit-il ? Il s’agit du passage d’une domination traditionnelle et illégitime à une domination rationnelle-légale. Ce passage s’effectue au moyen d’une rationalité instrumentale, ce qui n’est pas envisagé par Weber : pour lui, le passage d’une domination à une autre ne peut s’effectuer que par l’intervention d’une domination charismatique puisqu’il s’agit de la forme révolutionnaire, seule capable de transformer la domination en place. 
